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Plus de bien-être et de 
valeur pour les porcs bio
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Le marché du porc traverse des tur-
bulences. Alors que l’automne passé le 
marché conventionnel a réussi de jus-
tesse à éviter un effondrement total, il y a 
sur le marché du porc bio des problèmes 
avec l’alimentation porcine 100 % bio 

-
-

tés, la bonne collaboration au sein du 
secteur du porc bio a permis de prendre 
des mesures temporaires pour stabiliser 
la production et le marché. On voit 
cependant que l’alimentation 100 % bio 
provoque une augmentation des coûts 

constant comme ces dernières années. 
-

brée: Une offre normale et moyenne 
répond à une demande correspondante. 
Pour le deuxième semestre de l’année, 
l’ensemble de la branche, des produc-
trices et producteurs aux acheteurs, 

terme pour l’alimentation porcine 
Luca Müller, Bio Suisse

Abattage à la ferme pour les 
porcs, les moutons et les chèvres
Les productrices et les producteurs qui 
pratiquent l’abattage des porcs à la ferme 
ou qui s’y intéressent peuvent être accom-
pagnés et conseillés par le FiBL. On 
cherche en plus encore des fermes qui 

à la ferme. Les intéressé-es sont invité-es à 
s’annoncer. 

sélection, FiBL 

tél. 062 865 17 13

C’est un défi de taille: Les porcs bio doivent être élevés, engraissés et alimentés en 
ménageant les ressources. Et en même temps il faut respecter les strictes conditions 
de qualité des abattoirs et tenir compte des exigences du côté des consommatrices et 
des consommateurs. Et en plus les fermes bio doivent gagner de l’argent avec la pro-
duction porcine. Les productrices et les producteurs se trouvent dans le champ de ten-
sions entre ces exigences. Le FiBL soutient avec des projets de recherche et de conseil 
les efforts de la branche pour développer des solutions à la fois bonnes et durables.

L’alimentation porcine 100 % bio obligatoire depuis cette année est un thème à 
la pointe de l’actualité. Affourager les porcs bio – comme les ruminants – seulement 
avec des produits bio était depuis longtemps un but déclaré de la Confédération et 
de Bio Suisse. Pour préparer la démarche, un projet d’envergure a été mené sous la 
direction du FiBL avec la branche et d’autres institutions de recherche pour exami-
ner les risques et les opportunités de l’alimentation porcine 100 % bio (Page 8).

Le cochon peut valoriser les restes
La concurrence avec l’alimentation humaine est aussi une grande question concer-
nant les aliments pour les porcs bio. Dans les fermes, le rôle traditionnel des cochons 
est de valoriser des restes. Il n’est toutefois plus que partiellement possible de leur 
donner des déchets et des sous-produits de la fabrication des denrées alimentaires. 
La logistique et la traçabilité sont particulièrement difficiles pour les fermes bio. Il 
faudrait pour cela une étroite collaboration entre les entreprises agroalimentaires 
et agricoles.

Le projet «Gemüseschwein» est basé sur une telle collaboration. L’organisation 
de producteurs bio Terraviva cherchait pour ses déchets d’épluchage une alterna-
tive à la production de biogaz. Il en est résulté un essai d’affouragement de porcs à 
l’engrais avec des déchets de légumes et de fruits que le FiBL a mené avec le soutien 
de Bio Suisse sur la ferme bio Schwand à Münsingen BE. Une partie des porcs avait 
reçu un kilo de légumes et de fruits par tête et par jour. Les premiers résultats pro-
visoires montrent qu’ils ont grandi un peu moins vite mais que les déchets d’éplu-
chage peuvent très bien remplacer une partie de l’aliment concentré.

En savoir plus sur les comportements
Acquérir de nouvelles connaissances sur le comportement naturel des cochons et 
en donner une meilleure image, tels sont les buts du projet de recherche et d’ensei-
gnement «SchweinErleben» pour lequel la Fondation Albert Koechlin et le FiBL col-
laborent. Sur le domaine du Panoramahof à Meggen LU, un groupe de porcs est mis 
dans un grand enclos avec accès à la forêt et observé intensivement par des caméras. 
Les nouvelles connaissances sur leur comportement instinctif doivent entre autres 
aider à développer des recommandations pour la production porcine respectueuse 
des animaux. Le projet veut aussi montrer à la population que le cochon est un ani-
mal intelligent et passionnant. Cela doit entre autres contribuer à ce que la viande 
de porc redevienne un produit plus estimé. Le Naturmuseum de Lucerne organise 
entre autres des visites avec des classes d’école de toutes les tranches d’âge. L’intérêt 
est très grand, 40 classes se sont annoncées pour ces visites.

Concernant la fin de la vie des porcs, il y aussi un projet de conseil sur l’abattage 
à la ferme, qui est autorisé depuis 2020. Depuis, les fermes qui produisent des porcs 
sont de plus en plus intéressées à tuer leurs bêtes à la ferme pour leur épargner le 
transport vers l’abattoir. Le FiBL accompagne et conseille concrètement les produc-
trices et producteurs dans la mise en œuvre (voir encadré).  Mirjam Holinger, FiBL •

La production porcine bio comporte de nombreux défis 
importants. Voici un aperçu des projets avec lesquels le 
FiBL soutient ce travail. 

Les truies du projet «SchweinErleben» ont investi leur enclos naturel du Panoramahof à Meggen LU. 
Elles y ont mis au monde leurs porcelets à la fin du mois de mai.  Photo: Otto Holzgang / ohowerk.com
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